
OIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

DE CORPS, etc.

WELLIJWLW,
n et Cie

TKOIMEME PARTIE

(Suite)

Le soir, quand il se trouva 
seul avec sa femme, il l’ins­
truisit de la découverte qu’il 
avait faite dans le pavillon des 
Ternes, et il lui raconta toute 
la longue conversation qu’il 
avait eue avec la marquise.

—.Tu le vois, s’écria Mélanie, 
il n’existe pas dans le monde 
une femme plus admirable que 
la marquise de Coulange.

—Je l'ai trouvée sublime ! am­
plifia Morlot.

—Comme elle doit souffrir !
—Elle souffre horriblement.
—Pauvre victime !
—Malheureusement nous ne 

pouvons pas faire que sa situa­
tion soit meilleure.

—Hélas !
Il fut convenu que Mélanie 

annoncerait à Gtabrielle 
enfant était retrouvé et que 
bientôt il lui serait rendu.

—Maintenant, reprit Mélanie, 
il faut que je te fasse part d’une 
découverte que nous avons faite, 
Gabrielle et. moi.

—Intéressante ?
—Tu vas en juger. L’autre 

jour, nous sommes allées nous 
promener au bord de la Marne, 
le long du parc de Coulange. 
Nous avons rencontré l’enfant 
et le marquis accompagné d’un 
de ses amis.

—Un homme d’un grand air, 
décoré t

—Il avait une rosette rouge à 
sa boutonnière. Tu l’aa vu au 
château.

—Il n’y est plus, je l’ai rea^ 
contré ce matin à la gare de No- 
gent

—Eh bien, Gabrielle a recon­
nu en lui son séducteur, le père 
de son enfant.

—En vérité ! fit Morlot stupé-

que son

fié.
—Gabrielle est sûre de ne pas 

s’être trompée.
—Ah ça! dit Morlot, est-ce 

que le hasard nous tiendrait en­
core en réserve de nouvelles 
surprises ? et lui, est-ce qu’il l'.a 
reconnue ?

—Non.
— Il faut peut-être dire tant 

mieux.
—Enfin, M. Longuet est l’ami 

du marquis.
—Il ne se nomme pas jLon- 

guet, dit Morlot. Comme je l’ai 
supposé, il avait pris un faux 
nom. Ce monsieur est le com­
te de Sisterne, capitaine de fré­
gate et officier de la Légion 
d’honneur.

—Comte de Sisterne, mur­
mura Mélanie, pauvre, Gabriel- 
le!

Le lendemain matin, Morlot 
recevait une lettre. Cette lettre 
datée de la veille, était de l’a­
gent de police Mouillon.

Après l’avoir lue, les yeux de 
Morlot étincelèrent, son front de­
vint rayonnant.

—Cette lettre paraît t'avoir 
fait un grand plaisir, lui dit Mé­
lanie.

—Un plaisir extrême. '
—De quoi s’agit-il ?
—D’une grosse affaire dont tu 

entendras parler dans quelques 
jours.

—Ce qui signifie; Curieuse, 
tu ne sauras rien maintenant.

—Voilà, fit Morlot en riant.
—Va, il me suffit de te voir 

content.
—Je suis enchanté, Mélanie, 

seulement, au lien de passer 
trois ou quatre joursilvec 
comme c’était mon intention, je 
suis forcé de retourner à Paris 
aujourd’hui. De plus, je veux

arriver de bonne heure dans
après-midi
—Tu ne vas pas t’en aller 

avant d’avoir déjeuné?
—Non, je déjeunerai avec 

vous ; mais je1 vais tout dé suite 
me mettre en quête d’une voi­
ture pour me conduire à la ga­
re.

A trois heures moins un quart 
Morlot arrivait à NogentrAi- 
taud, en même temps que le train 
de Paris,

Diable, diable, murmura-t-il 
je ne suis pas en avance.

vous,

la
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SPRUCINE
ne des meilleures 
liions offertes jusq 
a public, pour le soulage- 
ient immédiat et la guè- 
aon de la Toux, du Rhume, 
b la Bronchite, de l’Br- 
moment, de la Groupe et 
b toutes les maladies de ta 
urge et des Poumons.
A vendre partout à 26 et 

Oc la bouteille. (
E.McGALK, Chimiste?, 

Montréal

B!

îRTSOH, L.D.S.
BUTISTE
■ge des dentiste de Phila- 
lége royal des dentistes,

rue SPARKS,
ce de l’hôtel Russell.)
rpérience.
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D’HABITS
EMPS ET D’ÉTE

UTESsCHAPEAUX
isidérables et comprend 
les nouveautés.

t est môme trop considô- 
)ulons le diminuer en Ti BON MARCHE.
SSORTIMENT DE

MISES I
on, est le plus considé- 
oit en cette ville.

des plus Populaires.
RBSQU’INFINIE DE
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FAUTE H CB1ME
age Sale!
fered for sale by PUBLIC 

clock noon, on THURS- 
ne next, 1884, at the 

vier, No. 569 Sussex St., 
iwa, under the power of 
i certain mortgage which 
-t the time of sale, the fol- 
lands namely: the west 

)ven, on the south side 
n the City of Ottawa, 
ade known at the time of

>Ju

ertained from the under-

. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2s

! «MCE!
s, marchands de glace de 
conclu les arrangements 
iaison 1884 : 
leptembre, 10 lbs. de 
our la sai- 
ir la saison

d’avance.
u mois non accompagné 
i, ne sera pris en consmé-

..$5.00 

.. 7.50
parmoie. 1.50

J. CHRI8TIN A Ci*.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

I 1884. 3m

T& 14, Rue ELGIN
de première classe n’est , 
utes de marche de tous les 

Toujours à point, hui-
^11 *à 8a*80n‘ **eDas ^

a manger 
On fait nne s 

huîtres et des dîners
•ge.

le sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

•EAUX !
F PRINTEMPS.
le Chapeaux est des plus

HUNIERS flOUS
ment des manufactures,

Parapluies, 
lits par les Sau­
ges, etc.

z
. COTE
ue Rideau.

ÈËÊ*ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
par l’kmploi ni LA

CONVULSIONS SOLOTtOH iHTI-KERTEnSE
LaroÿenneMALADIES 

NERVEUSES ..
VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL 

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN * G", et dans toutes Pharmacies du Canada.

DUCOUXM»

IUIUCdoct"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedi-Ferrée m Quinquina et an Écorces d’Orangee Aaèrw

/ O précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé­
vérantes études du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Hole de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'Coorce» d’Ormnge» Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu'il 
est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir I* 8*1- 
tnie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
CaUrrhes, la Phthisie et toutes les Affections ScropUeuses.

:

«s
Oi FOIE pi 

au OUÏS 

"pcDTM
tes Médecine lee plue éminente recommandent tou* 

particulièrement oe médicament, d’une odeur agréable, 
eane mauvais goût et dont 1 tie age eet facile, économique.

Dépit général à Paris : Dr DUCOUX, 209, rne St Denis
v|

rü A Québe* : AP K<T. MORIN Ab C», 
•Ph»i»reafffAr>B.nhlTndBtaB, 314, XUS St*JSST1

PILULES PURGATIVES
mm it™ TONiniiE anti-guiredx a d guillié

Préparé parPADL GAGE, Ph>«», «col Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
L'action de l'ÉLIIIB GUILLIÉ est toujours force 

bienfaisante. Comme Purgatif, Il cet tonique tivèrs
en m6me temps que rafraichisaant ; il aid 
corrige toute» les secrétions et donne d 

Une expérience de plus de eol: 
était d'une efficacité incontestable

FIÈVRES ÈPIOËMIOUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MAX«ADXHS COlfOlSTZVBB.

d'ÉUixir du I>r Outillé contiennent, sou
Hé tés toni-purçatioes et dépuratives de cet El

ux organes. N’exigeant 
re, il peut être administré avec nn égal 

aux enfants et aux vieillards «ans 
e d’oucune espèce d'acoldent.

pas «ne dUlr

xante anné
contre toutes

succès
crainte
e» a démontré que l’JÉHopfr Outillé

les Pilules d’Portrait dPElixir du ir Outille contiennent, sous un i 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatioes et dépuratives de cet Elixir. I 
Biles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN fc CP, rharmacien-Chimlste, 314, Bt-Jeniu ^

fk 43
M. C. 0. D AGI EH a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

CHEMIN DE FER

“CANADA JMT
LA OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variée, peinte 
par les meilleurs artistes du Canadà.

Grands avantages vour les fêtes.
Une douzaine <re Portrait»,

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. CABINE1 SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
CHANGEMENT D’HEURE. $8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite eet sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spar 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime", et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'hauy, et 
York.

la.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MKILLEURES

New-

A partir du lundi 119, Nov. 1888. les trainsîcir- 
culeront comme suit •

Arr. ft 
11.85 
8.80

et aux conditions les plus la îles, comprt- 
nant (pour usage <io nenti
Royal, WllMon, Nlewavl, Weed, 

ser, New Ntew.nl, t* toile, 
Wheeler et WIImoti.

(Machinée à Coudre pour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour er 
fabricants de chaussures.

Montréal.Partant d’Ottawa. 
8.00 e.m.
4.00 pan.

que;
Wan-

Pr’t de Montréal.
8.49 4410

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec lee 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00

R. W. MARTINà 10

Rue Rideau.
1er Fév. 188412.1C 

Rivei

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 

s. fée avec l’approba- 
SX tion des professeur» 

de V E< oie de Méde- 
et de Chirnr- 
de Montréal, 

■VfFftrulté de Médeci- 
■Qhe de l’Université. 
■Hhdn Collège Victœ

JffS Le sirop 
Nj! faute eet supérieiu 
&/ à tontes les prépa» 
V rations calmante»

gjuïæ;

Ka

des en»CHEMIN DE PREMIERE CLASS* 7/
BT RAILS NEUFS BN ACIBR 

bagage est transféré sans frais extra

,=.i .n-
drL®s billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés dfsprès l'heure du 75ème méridien 
laquelle est 
l’heure d’Ottawa.

offertes aux me 
pour conserver la santé de le 
u peut être donné avec 1a plue 

grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godsbbi et

de famille 
enfants

nrs
luset sans que

achetez point d’antre, 
vente par tout le Canada et les Etats

PRIX, 29 Cte. LA BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Monts

° En 

Unisen avance de trois minutes avec

D. C. LINSLBY
Gérant

K. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 18 Nov. 1883. U1883.lan.

1

Perte et Gain
CHAPITRE I.

LA PROTECTION SANS E6ALEEt il se précipita pour prendre 
son billet Mais au moment où 
il touchait le guichet, il se sen­
tit tout à coup saisir par le bras. 
Il se retourna brusquement ci 
ne put retenrr une exclamation 
de surprise, en se trouvant nez à 
nez avec l’agent de police Jar-

“ Il ÿ a un an je .ouffrais'd'une 
fièvre bilieuse.” ISAÏE DAZE11 Mon médecin déclara que j'étais guéri 

mais j’eus une rechute avec des doulenrf 
terribles dans le dos et les côtés, et je devinr 
si mal qne

Je ne pouvais pas remuer I
J’amaigris!
De 228 livre

Manufacturier
—iet)—

MARCHAND de CHAINAMES
EN GROS ET EN DÉTAIL.

je tombai à 120. Je prenait 
des remèdes pour le foie, mais sans succès 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois t 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon appéti* 
re,rint, les douleurs me quittèrent, et aprèf 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non sei 
lement aussi sain qu’un souverain, maip j* 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie a:i' 
Amers d : houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatricl 
Comment devenir malade.—Exposez-voi 

oid la nuit et le jours ; mangez beau- 
p sans prendre d’exercice ; .travaille 

trop sans prendre de repos; sorez cont: 
nuellement sous les soins dn médecin 
prenez tous ces vils remèdes à bas pri: 
annoncés partout, et alors vous aurez bescir 
de savoir *• comment devenir en bo 
santé?” ce à quoi on peut répondre ei 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon

del.
—Ah ça! qu'est-ce que vous 

faites ici ? demanda-t-il.
—J’obéis à me consigne.
—Hein ? Expliquez-vous.
—Venez par ici, il nous sera 

plus facile de causer.
.—Mais le train est en gare.
—Je crois que vous ferez 

bien dele laisser partir sans vous.
—Ah!
—Du reste, quand nous aurons 

nous

COIN DES BUES

Dalh.ou.îi.9 et <3.3 l’JTglise 
OTTtWA.

Désire faire s voir à si s nomlreuseï pra­
tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté 
on opération toutes les machines o 
établissement autrefois en opération 

Susiex par M, Selby Lee pour la

du vaste

FABRICATION DES CHAUS5U EScausé; si vous croyez que 
n’avons rien à faire ici, nous par­
tirons ensemble par le train de 
six heures.

—Alors, je manque celui-ci, 
même si je ne voulais pas, j’en­
tends souffler le cheval de brou-

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sa 
edi le plus complet de cj ge 

Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

NOUVELLE MANUFACTURE
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE'dans les Commandes
Les meill

-'atisfactioa garantie.

jJIJOUTERIEg
ze.

Morlot suivit Jardel qui le 
conduisit derrière des piles de 
longues planches de sapin.

—C’est d’ici que je vous ai vu 
descendre de voiture et vous 
élancer dans la gare, dit Jardel à 
Morlot. Depuis midi, j’ai fait de 
cet endroit un poste d’observa­
tion. -

—Ah ! ah ! je commence à 
comprendre.

—L’individu à la recherche 
duquel je me suis mis par votre 
ordre, se nomme Jules Vincent; 
c’est du moins le nom 
donné à la maîtresse de 
garni où il demeure, rue St-Sau- 

Avant hier et hier, je l’ai 
me conformer à vos

Bloc de Vllotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOÜCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d» 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout# 
co'i .mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Cr 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garai, ti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

eurs matériaux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S®”Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURK avant d’acheter aill

le

IZAIE DAZE,
Propriétaire.G. H. DOUCET,

16 mai 84Propriétar
2 fév 81 CHAS DESJARDINSPAUL T. C. DUMAIS

Arpenteur de la Puissance et de 
Province de Québec. 

Explorations et arpentages faits à la u. 
mande des propriétaires de limites, 
fermes et de terrains miniers, ainsi q 
plans et journal d’arpentage (Field Book 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

No. 7 RUB ELGIN,
qu’il a 
l’hôtel

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
veur. 
filé pour 
intentions. Il n’est sorti de chez 
lui, ces deux jours, qu’à six heu­
res du soir. C’est un oiseau de 
suit. Comme le hibou, il ne 
epyage guère que dans les ténè- 
mes. Il m’a conduit hors des 
fortifications, du côté de Gentil- 
ly, et il est entré dans une espè­
ce d’auberge isolée, où j’ai vu ar­
river successivement une dou­
zaine d’individus de mauvaise 
mine. Tous, avant d’entrer dans 
l’auberge, prenaient certaines 
précaution, comme s’ils eussent 
craint d’être suivis.

Je compris que cette maison, 
qui a d’ailleurs l’aspect sinistre 
d’un corpe-gorge, était le lieu du 
rendez-vous d’une bande de mal­
faiteurs. Je m’étais couché en 
faoe de la maison, dans un champ 
de seigle, de manière à pouvoir 
tout observer. La réunion était 
bruyante et ne manquait pas de 
gaieté. J’entendais un bruit 
confus de voix, des éclats de ri­
re, et, de temps à autre le re­
frain d’une chanson. Les co­
quins se réjouissaent et faisaient 
bombance. Cela dura jusqu’à 
minuit. Alors, le bruit cessa 
tout à coup, puis, les hommes 
sortirent de l’auberge deux par 
deux et s’en allèrent daus toutes 
les directions. Je les ai comp­
tés ; ils étaient seize. Je m’at­
tachai de nouveau aux pas de 
mon oiseau de nuit qui me ra­
mena rue St-Sauveur à deux 
heures du matin.

—Voilà pour avant-hier. Que 
s’est-il passé hier ? demanda 
Morlot.

—Je vais vous le dire ; mais il 
ne faut pas m’en vouloir, si je 
me suis laissé rouler comme un 
niais. Il v eut également ren­
dez-vous dans l’auberge isolée ; 
mais la réunion fut beaucoup 
moins bruyante que la veille. 
J’aurais dû deviner que les bri­
gands complotaient quelque cho 

A minuit, je n’entendis 
plus rien. Je m’attendais à 
voir sortir mes individus. Mais 
sa porte que jene quittais pas des 
veux, resta close, et bientôt les 
lumières s’éteignirent.

—Les coquins étaient partis 
par une porte de derrière.

—Oui. Je le compris un ins­
tant après, en faisant le tour de 
la maison.

—Et Jules Vincent avait dis­
paru avec les autres ?

—Naturellement ; aussi, étais- 
je furieux contre moi-même.

- C’est bon, dit Morlot, nous 
aurons notre revanche.

(A suivre. )

COMPAGNIES RKPRÉSKNTÉKS:

Ln. Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

sæ. $40,000,000 -w

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Pour les meilleures ferronneries à bon mi 
ché, allez chez

do
do

McDOCGALL£CVZNE
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1860, à l'enseigne do

GROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duk •
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER ACTIONS de Banq 

orporées, achetées 
gent et sur marge.

ues et de Compagnies 
et vendues pour ar­ia31 octobre 1883.

AU CLERGE
0TTAW1 PLÂTING WORKS

EMPRUNTS négociés pour narticuliere, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition® très 
avantageuses. Taux d'intérét réduite:

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondreCALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

M. Chas Desïardins,
Block de l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan

Pilules de Hull Longues Composées
l>e McOAU

Recouverte» n

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les afle<» 
lions bilienser, 
torpeur dn foi<| 
maux de tôtr, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne»
l'estomac.
nies sont fortement recommandée 

un des plus sûre et des plut 
remèdes contre les maladies plue 
rationnées. Elles ne contiennen' 

pas de merdure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatil, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilülis m 
Noix Longues Compobéis, db MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma« 
niôre à les placer au premier rang çanr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

B. E

->Hla.

J. B. AK1AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

malaises causés 
ment de l'i

Ces
tant

haut meMarchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

se.
MoGALB, Chimiste, 

Montrés
in1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes PEINTURr", TAPISSERIE, VITRES 

— El' DE EECKsHAII jN 
No. 208, Rne DALH0C8IE, Ottawa

17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

tenu pab

GEO. PHILBERT
Solliciteur, de Brevets (f lurent v , 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

Propriétaire

M. GKO. PHILBERT, se charge de tonte 
commande que l’on voudra bien loi donner. 
Prix très medérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de
e sont priés d’aUer lui rendre une 

d’acheter aill
—Si vous souffrez des affectations 

ftillieuses, maux de tête ou indig 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Dôite* Bu tente chez G. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

pagm
es-

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALROU8IE.

Il fév 1884
B. P,—Boite 68. 

24 Fév 1883

LE CANADA, 13 Juin 1884 ;
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